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Résumé 
 
      Le sport est un élément fondamental de la société moderne. Outre la 
promotion socio-économique, il a plusieurs vertus liées à la santé et au loisir. 
Dès son introduction, il a très tôt servi d’outil dans la gouvernance coloniale. 
A cet effet, des structures et des infrastructures ont été créées par les 
autorités coloniales pour favoriser la pratique sportive dont celle du football. 
A la suite des colonisateurs, des acteurs locaux s’investissent dans la création 
et l’administration des structures de football. Celles consacrées au jeu de 
balle au pied sont les plus nombreuses à cause de l’envergure que prend ce 
sport par rapport aux autres disciplines. Les structures se multiplièrent, et 
prirent de l’importance sur le plan local et international. Les différents 
administrateurs qui se sont succédé à la tête des structures avaient divers 
profils.  L’application de leurs visions et de leurs programmes de 
gouvernance a connu des mutations au gré des évènements socio-politiques 
du pays.  
        Au début des années 1990, le pays sort d’un régime d’exception et 
entame l’ère démocratique libérale. Tous les maillons de la société sont 
influencés par cette nouvelle orientation. Dans le cadre du sport le talent se 
vend à partir de cette période. Aussi, en 1998, le Burkina Faso organise la 
Coupe d’Afrique des Nations. C’est un évènement qui offre une opportunité 
de découverte du sport de haut niveau. Par ce biais, les acteurs du football 
découvrent les exigences du football business. Parmi celles-ci il y a la création 
des centres de formation des talents afin d’avoir des athlètes performants. 
L’investissement dans la formation a pour finalité d’avoir des « produits de 
qualité » afin de conquérir le marché national et international. En 
conséquence, l’argent acquiert une importante place dans l’administration 
sportive. La question est comment l’administration du football a évolué au 
gré des mutations socio-économiques du pays. Cette interrogation se fonde 
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sur l’hypothèse qui est la suivante :la gouvernance du football a connu 
diverses variantes. Pour réaliser notre analyse nous avons eu recours à 
l’exploitation des documents écrits, des sources internet ainsi que des 
sources orales. 
 
Mots clés : administration- sport- football- argent -structure 
 

Summary  
 
Sport is a fundamental element of modern society. In addition to socio-
economic promotion, it has several virtues related to health and leisure. As 
soon as he was introduced, he was very early used in colonial governance. 
For this purpose, structures and infrastructures have been created by the 
colonial authorities to promote sports practice including that of football. 
Following the colonizers of the local actors invest in the creation and 
administration of football structures. Those devoted to the football game at 
the foot are the most numerous because of the size of the sport compared 
to other disciplines. The structures multiplied, and took importance on the 
local and international level. The various directors who have succeeded 
themselves at the head of the structures had various profiles. The application 
of their visions and their governance program has experienced mutations 
with the country's socio-political events. In the early 1990s, the country 
comes out of an exceptional regime and begins the liberal democratic era. 
All links in society are influenced by this new orientation. As part of the sport 
Talent is sold from this period. Also, in 1998, Burkina Faso organizes the 
African Cup of Nations. It is an event that offers an opportunity to discover 
high-level sport. In this way, football players discover the requirements of 
Football Business. Among these is the creation of talent training centers to 
have high-performance athletes. The investment in training is intended to 
have "quality products" to conquer the national and international market. 
As a result, money acquires a significant place in sports administration. The 
question is how the football administration has evolved according to the 
socio-economic mutations of the country. This question is based on the 
hypothesis that is the following: Football governance has experienced 
various variants. To carry out our analysis we used the exploitation of written 
documents, Internet sources as well as oral sources. 
 
 Key words: administration- sport- football - money -structure 
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Introduction 
 
         L’histoire du sport du Burkina Faso est liée à l’évolution 
socio- politique et économique du pays. Depuis l’accession à 
l’indépendance, les autorités politiques ont doté le pays d’un 
ministère chargé du sport. Il a connu diverses mutations dans 
ses dénominations et prérogatives. Ainsi, au plan politique, on 
constate que depuis 19571, le sport a toujours fait partie des 
attributions gouvernementales quoique généralement associé 
à d'autres missions, notamment l'enseignement primaire, la 
Formation Technique et Professionnelle ou l'Education 
Nationale. Mais de 1962 à 1965, il fait l'objet d'un département 
ministériel à part entière avec le volet jeunesse2. Le ministère 
des sports oriente la politique sportive du gouvernement du 
Burkina Faso à travers le fonctionnement des fédérations dont 
celle du football. 
        
        Le choix de ce thème nous permet de retracer les 
péripéties qu’a connues le football dans son évolution ; tout en 
relevant les changements notés dans les modes opératoires des 
administrateurs, et l’environnement législatif. Comme partout 
ailleurs, le football est le sport dominant. Il « tire sa force de sa 
grande simplicité. Tout le monde peut le suivre et le comprendre 
comme une tranche de vie. » (E.Saccomano, sous dir.,1998 :23). 
Il suscite beaucoup de passion qui influence son administration. 
     Quelles sont donc les différentes mutations administratives 
que le football a connues au Burkina Faso de 1960 à 2020 ?  
Pour élucider cette question nous avons parcouru des centres 

                                                           
1 Dans le conseil de gouvernement 1957-1959, Paul Nikiéma fut le ministre chargé de la Jeunesse et des 
Sports, de la formation technique et professionnelle Mai 1957-fev1958 
2https://www.sports.gov.bf/detail?tx_news_pi1%5Baction%5D=detail&tx_news, « ministère, historique » 
consulté le 13/11/2022  
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de documentation, les sièges de ligues et de clubs où nous 
avons mis à profit des documents écrits, mener des entretiens 
oraux et consultés des documents en ligne. A cet effet, nous 
avons soumis des questionnaires de recherches à remplir par 
des administrateurs du football, des entretiens semi-directifs 
ont aussi été mené avec des acteurs sportifs.  
     L’ambition visée à travers cette étude qui s’appuie sur les 
données collectées dans le cadre de la rédaction de la thèse, est 
de contribuer à la valorisation du sport comme champ d’étude 
des sciences humaines. Elle s’articulera principalement autour 
de trois points. Après avoir examiné les premières structures de 
football, l’analyse se focalisera ensuite sur l’influence de la 
transition démocratique sur le sport. La réflexion s’étendra 
enfin sur la forte implication de l’argent dans sa gestion. 
 
1. Les premières structures de football et le profil des premiers 
administrateurs au Burkina Faso 
 
    1.1. Les premières structures de football 
         A cause de leur importance dans le système colonial, les 
camps militaires et les écoles ont été les premiers sites de jeu 
de football à Bobo-Dioulasso3. L’école4 fut alors un élément clé 
de la gouvernance coloniale. Ainsi « pour atteindre leurs 
objectifs les missionnaires multiplient les contacts avec les 
populations ; ouvrent des structures de formation (écoles de 
catéchistes, écoles rurales, écoles classiques, des centres de 
formation féminine etc. » ( D.B.Sanou et S.k.t.z A. Sanou, 
1994 :33). Afin de renforcer la pratique du sport, les autorités 

                                                           
3 Capitale économique et ville pionnière dans la pratique du football au Burkina Faso 
4   Lange Marie France chargé de recherche à l’Institut de recherche pour le développement à la page 55 de  
Educations et société, dans son article intitulé : Naissance de l’école en Afrique subsaharienne, affirme que 
dans les colonies « C’est avec l’arrivée et l’implantation des missionnaires que le nombre d’écoles et d’élèves 
va commencer à progresser »  
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coloniales créèrent « la première équipe de football (l’Union 
Sportive Bobolaise) en 1935 par le directeur de la compagnie 
française de la Côte d’Ivoire5, Monsieur Robert » (M. Kiki, 1964 : 
5.). L’ossature de cette première structure, administrée par le 
colonat fut composée des ressortissants du Togo et du 
Dahomey6. Très vite le football fut découvert et adopté par les 
populations locales. Des oppositions mirent aux prises l’équipe 
des militaires à l’Union Sportive Bobolaise. Elles firent partie du 
menu du spectacle offert lors des manifestations festives.  Le 
sport, et singulièrement le football, ont été introduits par les 
colonisateurs comme des moyens de contrôle social et de 
divertissement. Rapidement, des structures mises en place 
sous l’impulsion des autorités coloniales acquièrent l’adhésion 
des acteurs locaux.  Plusieurs se mettent à l’œuvre de fondation 
et de l’administration. Ainsi, en 1947 l’équipe de Charles 
Lwanga7 fut créée à Ouagadougou par l’Abbé Ambroise8. Dans 
la même année l’équipe de Bobo Sport naquit à Bobo-Dioulasso 
grâce à des acteurs locaux dont l’instituteur Sanou Sanny 
Mamourou. Dans la même ville, des amoureux du football 
constituent en 1949 le Racing Club de Bobo-Dioulasso. A 
Ouagadougou l’Etoile Filante de Ouagadougou est créée en 
1955 sous l’initiative de Kouanda Oumar, commerçant à 
Roodwooko9. Le vent de la création et de l’administration des 
structures par des Voltaïques a donc commencé à souffler bien 
avant les indépendances. Entre 1945 et 1960, il y a eu des 
changements capitaux dans la relation colonisateurs-colonisés. 

                                                           
5 En 1932 la colonie de Haute Volta fut supprimée et repartie entre ses voisins. Bobo-Dioulasso fut partie de 
la Côte d’Ivoire jusqu’en 1947.  
6 Actuel Bénin 
7 Saint Charles Lwanga (1865-1886) est un martyr ougandais qui  servait à la cour du roi. Il a été canonisé  par 

le pape Paul VI en 1964 .  
8 Abbé Ambroise  Ouédraogo (1919-2012) fondateur de l’équipe de Charles Lwanga qui est rebaptisé 

respectivement Jeanne d’Arc de Ouagadougou, Yennega Club de Ouagadougou et  Association du Faso 

Yennega 
9 Appellation du grand marché de Ouagadougou. 
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Le « mythe du Blanc » étant tombé, l’Europe déjà affaiblie par 
la seconde guerre mondiale, reforma son système colonial pour 
tenter de contenir, en vain d’ailleurs, la vague de contestation 
qui se développait dans les colonies.  (A. Maharaux,1995 : 6) 
note que : 
     La période 1947-1960 marque un tournant dans les 
préoccupations du pouvoir central vis à vis du territoire. La 
planification économique fait partie de ces innovations 
introduites dans les territoires d’Outre-Mer sous la pression des 
populations africaines. La création d’entités territoriales 
opérationnelles pour la mise en œuvre du plan quadriennal 
F.I.D.E.S. (Fonds d’Investissement pour le Développement 
Économique et Social) 1949-1953, devint une nécessité. 
L’assouplissement du régime colonial a été favorable à la 
structuration locale du football. La liberté d’association acquise 
par les colonies constitua un environnement propice à la 
création des structures de football. La multiplication des clubs 
alla de pair avec l’avènement des compétitions. 
            En 1960, l’indépendance acquise, la création et 
l’administration des clubs revinrent aux Voltaïques. C’est 
pourquoi R. Poli, et al, 2006 :173 affirment qu’« À partir des 
années 1950 le processus de décolonisation a pour conséquence 
la fin de cette sujétion sportive et la naissance de nouvelles 
fédérations ». Le besoin d’organiser et de structurer le football 
au plan local devinrent une nécessité. Des fédérations et des 
clubs locaux émergèrent, et le football s’imposa comme un 
vecteur d’identité nationale. Les autorités s’impliquèrent dans 
l’encadrement de la pratique sportive sous la tutelle de l’Etat. 
La Fédération Voltaïque de Football (F.V.F) fut créée dans la 
foulée. En tant que structure faitière elle est chargée de 
l’administration centrale du football et de l’encadrement de la 
mise en place des nouveaux clubs. Elle est d’ailleurs, depuis sa 
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création l’émanation des clubs en se référant aux textes 
promulgués par le Ministère des sports. C’est ainsi que des lois 
et décrets formalisent le mécanisme de fonctionnement et 
l’administration de la F.V.F10. La Fédération Voltaïque de 
Football est mise en place conformément à la loi 10/AL du 31 
/8/59 sous le statut d’association. Elle fonctionne selon les 
orientations de divers décrets dont le décret 75 /PRES/JS et à 
l’arrêté n°2 /JS du 1er Juin 1971. Elle a agi aussi selon les 
prescriptions du décret n°96-325 /PRES/PM/MJS du 02 
septembre 1996 et du décret 2019-1277 portant organisation 
des structures dirigeantes du sport au Burkina Faso.  Il ressort 
clairement de ces décrets que les fédérations doivent être 
administrées par un bureau fédéral élu en assemblée générale.  
Ces différentes lois indiquent l’intérêt accordé par l’Etat au 
football et notent sa volonté d’en assurer la tutelle. Le 
patronage de l’Etat est évoqué dans l’article 3 de la loi 
n°03 /96/ADP. Cette loi stipule que les organisations sportives 
ont l’obligation de formuler une demande à l’Etat afin 
d’organiser une compétition. Cette prépondérance du contrôle 
semble être un facteur de gouvernance car selon R. Poli et al 
(2006 :173) « le sport de haut niveau joue un rôle de première 
importance dans la mise en scène contemporaine des Etats-
nations ». 
        L’analyse des profils des administrateurs qui se sont 
succédé à la direction de la F.B.F révèle qu’ils sont des hauts 
fonctionnaires, des hommes politiques ou des personnes issues 
du monde des affaires. Ils ont élaboré des plans de 
développement du football qui ont eu des impacts techniques 
de divers ordres.  Ainsi, la structure faitière initie des cadres de 
réflexion qui aboutissent à des reformes des textes qui sont des 

                                                           
10 Actuelle FBF (Fédération Burkinabè de Football) changement d’appellation survenue en 1984 sous le 
régime de la Révolution Démocratique et Populaire 
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signes de souveraineté des acteurs locaux. C’est le cas des 
journées d’étude sur le football tenues à Ouagadougou les 10 
et 11 septembre 1971. Deux ans plus tard un conseil national 
tenu les 17,18, et 19 août 1973 à Ouagadougou adopte des 
textes qui instituent des sélections régionales dans les ligues. 
Les plus emblématiques furent les Silures FC de Bobo-Dioulasso 
et le Kadiogo FC de Ouagadougou. Les silures FC ont dominé le 
championnat national en remportant les éditions de 
1974,1975, 1976, 1977, 1978, et 1980, tandis que, sa rivale le 
Kadiogo FC a obtenu de bonnes performances en campagne 
africaine puisqu’il a atteint deux fois les demi-finales de la 
coupe d’Afrique des vainqueurs de coupe en 1978 et 1980. Les 
sélections régionales furent mises en place afin d’optimiser la 
représentativité de la Haute- Volta dans les compétitions 
africaines.  Leur mise en place fut accompagnée de fortes 
émotions souvent négatives, mais selon J.M.Dabiret ( 1998 :.5 )  
« cette innovation vise à accroitre la compétitivité des clubs sur 
le plan interafricain ». La sélection régionale comprenait les 
meilleurs joueurs de la région. Cet agglomérat de talents 
conférait de plus grandes potentialités à la sélection. À cet 
effet, il y a eu une synergie d’actions qui a donné plus 
d’importance à la sélection régionale comparativement à un 
club individuel. Chaque région était fière de sa sélection, 
surtout en cas de victoire. La fierté nationale se manifestait à 
travers les résultats acquis dans les compétitions africaines par 
les silures FC et le Kadiogo FC. A ce propos, les autorités 
sportives affirmaient qu’« Avec Kadiogo et Silures on a pu bien 
se placer dans les compétitions africaines. Si on avait continué 
nul doute qu’on allait remporter des trophées de clubs »11. 
       Le constat montre que le football était animé par des 
structures qui ont différents niveaux de responsabilité. La 

                                                           
11 Tiemtarboum Félix, entretien réalisé le 15/02/2007 à Ouagadougou. 
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figure ci-dessous résume la structuration du football burkinabè 
: 
 

Graphique 1: la pyramide des structures de football 

 
 
                     Source : L’auteur, selon les recherches menées. 
 

Il ressort qu’à chaque niveau il y a un type d’administrateurs 
qui agit de la base jusqu’au sommet selon la répartition de 
leurs compétences afin de permettre aux activités de 
football de se dérouler. Il existe une interdépendance entre 
ces structures. Les liens sont d’ordre vertical mais ce sont 
les clubs, les districts et les ligues qui votent pour la mise en 
place des structures fédérales. Les administrateurs de ces 
entités basiques sont courtisés par les candidats à 
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l’occasion du renouvellement des mandats du bureau 
exécutif de la F.B.F.  
 
1.2. Le profil des premiers administrateurs 

             Durant l’ère coloniale le sport fit partie des 
préoccupations des acteurs coloniaux qui ont facilité sa 
pratique. C’est le cas du « gouverneur de la colonie de Haute 
Volta J.F Reste » qui accordait des crédits pour le financement 
des activités sportives (D. B.Sanou .1993 , op.cit :19). A leur 
suite, ceux qui se sont investis dans l’administration des clubs 
sont les produits du système colonial. Ainsi, l’équipe de Bobo 
Sport fut créée en 1947 par Sanou Sanny Mamourou12, 
instituteur formé à l’école William Ponty13. 
En outre, c’est un groupe de fonctionnaires qui a créé 
l’Association Sportive des Fonctionnaires de Bobo-Dioulasso. 
Parmi eux, on peut citer Ousséni Diallo, Tiémoko Camara, 
André Tall. Ce sont en majorité des enseignants, des 
gestionnaires des services publics, des commerçants, des 
particuliers. 
Ces passionnés du sport qui se sont succédé à la tête des 
structures jusqu’en 2020 sont alors issus de divers bords socio-
économiques et politiques comme l’indique le tableau ci-
dessous. 
 
 
 
 
 

                                                           
12 Sanou Sanny Mamourou est né en Gold Coast actuel Ghana en 1912, il sort de l’école William Ponty en 
1933 comme instituteur, il est affecté à Agboville puis à Katiola (Côte d’Ivoire). Il a enseigné dans plusieurs 
localités de la Haute Volta dont Koudougou, Tenkodogo, Orodara, et Bobo- Dioulasso. Homme politique il 
fut adjoint au maire et député  
13 C’est l’école de l’Afrique Occidentale Française qui a formé la plupart des médecins, instituteurs et cadres 
de l’Afrique de l’Ouest  
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Tableau n°1 : Quelques dirigeants du bureau exécutif de la 
Fédération Burkinabè de Football. 
 

Nom-prénoms Mandats Profils 

Maxime Ouédraogo 1960-1963 Ministre du travail et de la 
fonction publique 

Bobo Adrien Tapsoba 1963-1965 et 1966-1981 Membre de la CAF, secrétaire 
général de la mairie 

Naon Charles Somé 1965-1966 Inspecteur de l’enseignement du 
premier degré, ancien directeur 
de l’enseignement du premier 
degré, arbitre de football 

   

Nurukuyor Claude  Somda 1983-1985 Ancien ministre de l’information 
et de la culture, maitre de 
conférences en Histoire, député  

   
Félix Tiemtarboum  1988-1992 Ancien ministre de la jeunesse 

des sports dans le gouvernement 
de la IIe république 

Souley Mohamed 1992-1996  Colonel de gendarmerie 

Boureima Badini  1996-1997 Ancien ministre de la justice, 
homme politique et haut 
représentant du chef de l’Etat 

Honoré Traoré 1997-2002 Colonel de l’armée et aide de 
camp du chef de l’Etat Blaise 
Compaoré 

Seydou Diakité 2002-2007  Président du Conseil 
d’Administration de la Société 
Nationale de Transit du Burkina 

Zambédé Théodore Sawadogo 2007-2012 député et Directeur général de la 
Loterie Nationale du Burkina  

Sita Sangaré  2012-2020 Colonel de l’armée, chef du 
tribunal militaire 

 
Source : L’auteur d’après les recherches menées. 
 
         En somme, à la tête de la FVF se sont succédé des hommes 
politiques, des officiers supérieurs de l’armée, des cadres de 
l’administration publique, des entrepreneurs et hommes 
d’affaire. Ils ont exécuté leurs programmes d’activité en 
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s’appuyant sur les ressources matérielles et humaines 
mobilisées à cet effet. Le mandat de chaque dirigeant est gravé 
dans l’histoire par des événements de diverses importances. 
     Par exemple, Maxime Ouédraogo avait pour principal but 
l’enracinement des structures existantes et l’affiliation de la 
FVF aux instances internationales. Pour lui, le football doit être 
administré par des Voltaïques dans le nouveau contexte des 
indépendances. C’est pourquoi à l’occasion de l’assemblée 
constitutive de la FVF en juillet 1960, il affirmait qu’: « Étant 
donné que l’État voltaïque venait d’acquérir sa pleine capacité 
nationale et internationale, […], nous devions sur le plan sportif 
acquérir aussi notre complète autonomie » 
Sous le mandat de Nurukuyor Claude Somda, les enjeux 
politiques du sport se sont renforcés. Le sport fut utilisé comme 
un support de la Révolution Démocratique et Populaire (RDP). 
Outre la communication politique à travers les événements 
sportifs, des sites sont baptisés pour véhiculer et pérenniser 
l’idéal révolutionnaire. C’est ainsi que le plus grand stade du 
pays est baptisé « stade du 4 août » à l’occasion du premier 
anniversaire de la RDP. Les structures de sport de compétition 
subissent des réformes et l’accent fut accordé à la pratique 
populaire du sport. Au cours de cette période révolutionnaire 
les tenants du régime ont renoncé aux systèmes de fédérations. 
En effet, durant les deux dernières années révolutionnaires, 
l’administration des différentes disciplines fut directement 
dirigée par le Ministère des sports.    
                                  
         Félix Tiemtarboum, d’abord ministre puis président de la 
FVF, a grâce aux mesures prises durant son mandat ministériel, 
impacté l’évolution du football au Burkina Faso. En effet, la 
mise en place des sélections régionales reste une période phare 
de l’histoire du football au Burkina Faso eu égard les résultats 
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obtenus dans les campagnes africaines. En effet, les Silures de 
Bobo-Dioulasso ont atteint les1 /4 de finales de la coupe 
d’Afrique des clubs champions, le Kadiogo de Ouagadougou 
atteint deux fois les ½ finales de la coupe d’Afrique des 
vainqueurs de coupe14. La première participation de la Haute 
Volta à la Coupe d’Afrique des Nations en 1978 fut l’autre fait 
marquant de cette période.  Ces résultats démontrent la valeur 
des modes de gouvernance à cette période. 
 
    Souley Mohamed poursuit les chantiers entamés par les 
bureaux exécutifs précédents. Cette dynamique permet à la 
Haute Volta d’obtenir sa première qualification à une CAN. Elle 
s’est jouée en 1996 en Afrique du Sud. L’instance dirigeante a 
instauré des reformes telles que « l’envoi d’une mission de 
prospection des sites d’entrainement et de logement »15 
lorsque la sélection devait se déplacer hors du pays.  
 
Quant au mandat de Honoré Traoré, il est marqué par 
l’organisation de la CAN par le Burkina Faso en 1998.  Cette 
organisation réussie et la quatrième place acquise ont marqué 
un tournant décisif dans l’administration du football au Burkina 
Faso. La CAN a permis aux acteurs burkinabè de découvrir les 
réalités du sport de haut niveau.  
 
Quatre ans après l’édition de la CAN organisée sur le sol 
burkinabè, Seydou Diakité fut élu président de la FBF. Lorsqu’il 
a voulu prétendre à un second mandat, les performances des 
Etalons (qualification manquée pour la CAN de 2006 et de 2008) 
ont précipité sa démission.  Les performances réalisées sous 
son mandat sont :la participation à deux phases finales de CAN 
                                                           
14 De 1960 jusqu’à ce jour aucun club burkinabè n’a pu atteindre les demi-finales d’une compétition 
africaine de club 
15 Kaboré Bertrand,  ancien secrétaire général de la FBF, entretien du 15/06/2024 à Ouagadougou 
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des cadets (2005,2007), les huitièmes de finale d’une coupe du 
monde junior pour le Burkina Faso en 2003. Sous son mandat, 
il y a l’inscription du Burkina Faso au projet Goal16 de la 
Fédération Internationale de Football Association (FIFA) qui a 
abouti à la construction du Centre technique national, la 
dotation du stade municipal d’un gazon synthétique.  Lorsque 
l’Organisation Mondiale de la Santé a interdit le financement 
du sport par l’industrie de cigarette, l’histoire retient que 
« Seydou Diakité s’est investi pour réduire le besoin de 
financement. En effet, il a soit préfinancé certaines activités de 
la FBF, soit il a mis à profit ses propres relations pour obtenir 
des financements sous la forme de mécénat. » (I. 
Sanou,2009 :160) 
 
Après la démission de Seydou Diakité, une période de transition 
a permis de préparer de nouvelles élections au cours desquelles 
Zambédé Théodore Sawadogo a été élu. C’est sous son mandat 
que le Burkina Faso remporte la CAN cadette de 2011 organisée 
au Rwanda.   Ce fut le premier titre de champion d’Afrique pour 
le Burkina Faso en football. 
 
       La bonne gestion des clubs est un paramètre important 
pour l’enracinement du football au Burkina Faso. C’est 
pourquoi, le dynamisme des administrateurs des clubs 
constitue un pilier pour le fonctionnement de la FBF. Ce sont 
eux qui exécutent la politique mise en place par le bureau 
exécutif de la fédération. Ils ont toujours été les bras de la 
faîtière du football dans la construction du football national. Ils 
ont été nombreux dans l’histoire du sport au Burkina Faso 
comme l’indique le tableau ci-après. 

                                                           
16 Le projet goal est une aide que la FIFA accorde aux pays les moins nantis pour les aider à développer leur 
football 
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 Tableau n° 2 : Quelques dirigeants et fondateurs de clubs 
burkinabè 
 

Noms-prénoms Profils Clubs 

Bonkoungou Benjamin, Médecin  Dirigeant du Racing Club de 
Bobo(RCB) 

 Harvey Assèta  Opératrice économique Présidente fondatrice de 
Gazelles FC et de Impact 
Football School 
 

Karama Marguerite   Diplomate Présidente des Princesses du 
Kadiogo 
 

Kassamba Sanata    
 

Commerçante Présidente fondatrice de 
Dafra star de Bobo 

Koné Alphonsine  cadre à la SOSUCO Présidente de l’ASFEC 

Marchall Georges Homme d’affaire   Ancien dirigeant de l’Etoile 
Filante de Ouagadougou) 
EFO 

Namogo Moussa  Cadre de banque  Entraîneur de club et de 
l’équipe nationale, arbitre, 
président du Racing Club de 
Bobo-Dioulasso ( RCB) 

Ouédraogo Kassoum Zico 
 

Opérateur économique Fondateur de Kassoum 
Ouédraogo Zico Académie de 
football (KOZAF) 

Ouédraogo Noufou  Opérateur économique Dirigeant de l’Association du 
Faso-Yennega (ASFA-Y) 
 

Traoré Amado Opérateur économique Ancien dirigeant du Rail Club 
du Kadiogo RCK, promoteur 
de l’académie foot plus, 
président du conseil 
d’administration de Majestic 
FC. 
 

 
Source : L’auteur, d’après les recherches menées. 
 
 Ces différents administrateurs de clubs ont participé au 
développement du football au Burkina Faso. Leurs actions ont 
été, influencées par les mutations politiques et économiques 
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dans le pays. Ainsi, la gouvernance des trente années après les 
indépendances fut différente de celle des années 1990 
caractérisés par l’avènement du libéralisme. Les clubs crées 
sont associatifs, corporatifs, personnels. Plusieurs d’entre eux 
ont connu des perturbations dans leur localité à cause de la 
crise sécuritaire et certains ont été délocalisé17. 
 
 2. Influence de la transition démocratique sur l’organisation 
du football 
 
    2.1. Les effets des mutations politiques sur l’organisation du 
football 
       A partir de 1991, le Burkina Faso souscrit au libéralisme 
démocratique. Tous les secteurs de la nation sont concernés 
par les mutations engendrées. Avec l’ouverture démocratique, 
le pays connait une reconfiguration de l’administration 
sportive. Dans le monde du sport, ce fait abouti à l’avènement 
du football business avec des clubs cherchant à attirer des 
investissements car l’ère du volontariat étant révolue. Pratiqué, 
jadis pour la simple passion ; le football devient une activité 
économique où le spectacle se vend. Cette mutation politique 
va avoir pour effet l’influence grandissante du politique dans le 
domaine du football à l’image des autres secteurs de 
l’économie du pays.  Pour J. F. Bayart (1990 :15-16) : « Les 
détenteurs du pouvoir politique ont utilisé leurs positions dans 
l’appareil de 1’Etat pour prendre le contrôle de secteurs 
importants de l’économie, en leur nom personnel ou par 
l’intermédiaire de leur réseau de parenté ou de clients. » Ce 
phénomène de l’intrusion de l’argent influence tous les acteurs. 

                                                           
17 Par exemple : Sahel FC un club crée à Dori est basé actuellement à Ouagadougou, AS jelgoodji un club de 
football féminin fondé à Djibo est installé à Ouagadougou. 
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Les administrateurs du football créent les structures18 dans le 
but de rentabiliser leurs activités. Dans cette optique les 
centres de formation dédiés au football se 
multiplient. L’expérience, bien qu’infructueuse de Planète 
Champion International19 suscita une émulation qui s’est 
matérialisée par la multiplication des centres de formation. Il y 
a par exemple le centre Naba Kango de Noufou Ouédraogo, 
Salimata et Tassséré FC20 de Yacouba Ouédraogo, le centre 
Noaga Ouédraogo de Rahime Ouédraogo, l’Académie Football 
Plus21 de Amado Traoré, l’Institut des Footballeurs Africain (IFA) 
de Matroukou dirigé par Daouda Sanou… 
 Le besoin croissant de ressources pour supporter le coût de 
fonctionnement des structures sportives nécessite que 
l’administrateur ait des capacités financières soutenues. C’est 
pourquoi de plus en plus les structures sont administrées par 
des opérateurs économiques ou des hommes politiques. Cette 
pratique permet aux clubs de pallier aux difficultés de 
sponsoring. Ainsi, la capacité financière semble être un gage de 
réussite dans l’administration sportive. Dans cette optique, la 
possibilité pour un club local à transférer des footballeurs vers 
des clubs européens est un gage de sécurité financière. 
L’implication de l’argent fit du football une activité 
économique ; et augmenta ses impacts sur le plan politique et 
économique. L’organisation de la Coupe d’Afrique des Nations 
de 1998 (CAN98) par le Burkina Faso entraina des changements 
dans le schéma opératoire des clubs. 
 

                                                           
18 Le nombre de clubs de football est passé de 90 en 2012 à 262 en 2021 (Annuaire statistique 2021 des 
sports et des loisirs, p.44) 
19 Centre de formation de football crée à Ouagadougou par le Français Philippe Ezri en 1996 et fermé après 
dix ans de fonctionnement 
20 Salitas a pu placer plusieurs joueurs dans des clubs européens dont Edmond Tapsoba recruté par Bayern 
Leverkusen en Allemagne. 
21 Cette nouvelle académie a formé Dango Ouattara qui évolue actuellement en Europe 
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    2.2. Les mutations dues à la CAN 98 
             La CAN est une compétition de haut niveau qui brasse 
du monde et de l’argent. Cet événement marquant permet au 
Burkina Faso de se positionner sur la scène internationale et 
d’améliorer les capacités organisationnelles. Beaucoup 
d’argent a été dépensé pour l’organisation. A cet effet, selon 
B.Sanogo (1998 :66) les personnes morales et physiques ont 
contribué à travers le Comité de gestion des souscriptions (CGS) 
pour la CAN 98, crée en septembre 1995 et dirigé par le 
Président du Conseil Economique et Social (CES). Ce comité, 
entre 1995 et la tenue de la Can aura réussi à réunir plus d’un 
milliard de francs CFA de souscription des opérateurs 
économiques, d’institutions financières, de maisons de 
commerce, de communautés, d’individus, etc…  
 A cause des enjeux prégnants, les acteurs ont bénéficié des 
primes d’encouragement. A cet effet, un compte fut ouvert 
pour les joueurs et les encadreurs.  Les sportifs burkinabés se 
sont frottés à ceux du haut niveau. C’était un cadre 
d’acquisition d’expérience qui a favorisé plusieurs innovations 
dont le salariat. Selon Pihouri Webonga « le président du Faso 
a autorisé qu’un contrat soit signé avec les membres de 
l’encadrement technique, ce fut une première22».  La CAN a 
constitué une tribune de visibilité. Ainsi, des footballeurs 
burkinabés ont été recrutés par des clubs étrangers en Afrique 
et en Europe. C’est ce changement que souligne Kassoum 
Ouédraogo dit Zico lorsqu’il affirme que « jusqu’à la Can 98 on 
était seulement deux joueurs à évoluer dans les clubs 
professionnels en Europe, moi et Sanou Ousmane »23 . 

                                                           
22 Pihouri Webonga, membre de la direction technique nationale de la FBF, entretien du 12/06/2023 à 
Ouagadougou 
23  Ouédraogo Kassoum dit Zico, entretien du 01 avril 2019 à Ouagadougou 
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         Dès lors, l’attachement aux couleurs d’un club s’amenuise 
au détriment de la valeur accordée aux émoluments. Le club 
formateur n’est qu’un tremplin pour la migration vers des 
horizons plus fructueux. Cette tendance à la migration est 
devenue une caractéristique essentielle du football.  Ainsi, 
« Dès ses débuts, la diffusion mondiale du football a été l’œuvre 
d’une élite transnationale s’expatriant dans le contexte de 
l’expansion du capitalisme. »24 (P. LANFRANCHI,2002 : 15). Le 
football suit les principes de l’économie de marché. Ainsi, pour 
R. Poli, 2007 :176 
  Les stratégies globales de recrutement développées par les 
clubs européens reflètent le développement d’une nouvelle 
division internationale du travail dans la “production” des 
footballeurs. Des puissants réseaux de transfert composés 
d’agents de joueurs, d’investisseurs privés, de dirigeants de 
clubs et d’entraîneurs se chargent désormais de la mise en 
relation entre offre et demande de travail à une échelle 
planétaire. 
Cette nouvelle tendance du football semble inéluctable et le 
Burkina Faso appartient à un espace pourvoyeur de joueur. En 
effet d’après R. Poli, 2010 :130 « D’un point de vue 
géographique, il est intéressant de noter que la “production” de 
joueurs en Afrique se concentre surtout dans la partie 
occidentale du continent » 
Dans le milieu du football, le joueur est un maillon essentiel, il 
est donc naturel qu’il tire profit de la circulation de l’argent 
dans ce domaine sportif. Alors « il ne faut pas oublier que la 
professionnalisation, la reconnaissance de l’acte sportif comme 
acte économique, signifie aussi la possibilité pour les joueurs de 
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faire valoir leurs droits et de négocier le partage des 
ressources. »25( P.Mignon, 2002, :91) 
Pratiqué jadis comme un simple loisir, le football s’impose 
comme une activité économique. Les compétitions de football 
sont parmi les évènements les plus suivis dans le monde. Mais 
« ce n’est pas seulement lié au jeu que produisent les joueurs 
sur le terrain. C’est aussi et surtout dû aux différents rapports 
induits par sa pratique »26( T.Nacro, 2002 :13) 
A cet effet, l’administration de ce sport connait des mutations 
à cause de la multiplication de ses enjeux.  Le paramètre 
économique prend de l’ampleur à telle enseigne qu’au Burkina 
Faso les autorités sportives encouragent l’avènement des 
sociétés sportives27. L’ascendance acquise par le football dans 
les priorités de l’Etat, confère une plus grande notoriété aux 
structures vouées à son développement. Ainsi, la FIFA28 est une 
puissance économique sur le plan mondial, la CAF29 sur le plan 
africain et la FBF30 sur le plan national.  
La montée en puissance du football procure une ascendance 
sociale aux acteurs qui s’occupent de son administration. Les 
transformations économiques connues par le football ont 
nécessairement entrainé des changements dans le 
comportement et dans la mentalité des gestionnaires. Les 
schémas opératoires ont changé, c’est pourquoi pour P. 
Mignon,(.2002 :104) il est clair que « la logique rationalisatrice 
de la rentabilisation a pris le pas sur celle du prestige et de la 
dépense ». L’administration du sport a subi de fortes influences 
du temps et de l’espace. 

                                                           
 
 
27 Voir article 27 de la loi 050  du 21 novembre 2019 
28 Fédération Internationale de Football Association 
29Confédération Africaine de Football 
30 Fédération Burkinabè de Football 
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Conclusion 
 
     L’administration du sport au Burkina Faso de 1960 à 2020 
reflète les différentes actions menées par l’Etat et les acteurs 
privés pour la quête d’identité et de promotion sur la scène 
sportive internationale. L’administration du football en 
particulier a connu une évolution remarquable depuis 
l’indépendance. Les soixante années de fonctionnement de la 
Fédération Burkinabè de Football témoignent d’une 
dynamique façonnée par des défis et des mutations profondes.  
Celles des structures et des pratiques sportives témoignent 
d’une adaptation aux réalités socio-économiques tout en 
prenant en compte des ambitions de professionnalisation et de 
développement durable.  
   Le football est devenu d’une part, un vecteur de fierté 
nationale et de rapprochement des Burkinabè autour d’une 
passion commune. D’autre part, son administration a rencontré 
de multiples difficultés dont des problèmes de gouvernance et 
de ressources financières. Cependant, des avancées ont été 
réalisées avec la mise en place de structures administratives 
plus nanties en ressource humaine, financière et 
infrastructurelle. Ȁ l’avenir, le défi sera de maintenir cet élan 
tout en garantissant une gestion éthique et responsable au 
service du sport. En effet, il est nécessaire de réguler 
l’administration du sport afin de la protéger contre les fortes 
tensions qui entourent la mise en place des bureaux exécutifs, 
des fédérations, des ligues et même des clubs. Le renforcement 
de l’administration du sport est un gage de rayonnement du 
Burkina Faso sur le plan international. Ainsi, le Faso peut utiliser 
le football comme un important levier de développement social 
et économique. 
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Sources et références bibliographiques 
 
Sources orales 
 

Noms et prénoms Profil/ profession Date et lieu de l’entretien 

Bonkoungou Benjamin Médecin, ancien membre 
du Bureau exécutif de la 
FBF, dirigeant du Racing 
Club de Bobo 

22/ 08/ 2022 à Bobo-
Dioulasso 

Harvey/Salogo Assèta Opératrice économique, 
fondatrice de Impact 
Football School et Gazelles 
Football club ; ancien 
Commissaire aux comptes 
du Bureau Exécutif de la FBF 

21/03/2022 à 
Ouagadougou 

Kaboré Bertrand Ancien secrétaire général de 
la FBF, chargé des relations 
internationales du bureau 
exécutif de la FBF 

15/06/2024 à 
Ouagadougou 
 

Kouanda Mahamadi Opérateur économique, 
conseiller du bureau de 
l’Union nationale des 
supporters des Etalons 

15/05/2023 à 
Ouagadougou 

Ouédraogo Kassoum dit 
Zico, entretien du 01 avril 
2019 à Ouagadougou 
 
 

Opérateur économique, 
fondateur de Kassoum 
Ouédraogo Zico Académie 
Football club 

  01 /04/ 2019 à 
Ouagadougou  

Pihouri Webonga Professeur d’éducation 
physique et sportive, 
Membre de la direction 
technique de football 

10/06/2023 à 
Ouagadougou 

Sall Karamoko Garagiste, Ancien membre 
du bureau exécutif de la FBF 
et de la ligue régionale de 
football des hauts bassins, 
dirigeant du Racing club de 
Bobo-Dioulasso 

20/08/2023 à Bobo-
Dioulasso 

Tiemtarboum Félix  
 

 

Ancien ministre des sports, 
ancien président de la 
fédération burkinabè de 

15/02/2007 à 
Ouagadougou. 
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football, président de 
l’Union sportive de 
Ouagadougou 

Tiemtoré Amadou Agent de bureau de la FBF à 
la retraite, ancien 
footballeur, ancien arbitre 
international 

31/07/2023 à 
Ouagadougou 

Traoré Sayouba Assistant de la vie scolaire, 
supporter 

15/05/2024 à 
Ouagadougou 
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